
Bulletin d'adhésion et Don
Déclare adhérer à l'Association Champenoise de Coopération Inter régionale et verse :
- ma cotisation pour l'année ................. soit la somme de ................................................
- un don de ......................
COTISATIONS : SIGNATURE

Bulletin d'abonnement
Déclare souscrire un abonnement au Journal Coopération Inter régionale

et verse à cet effet la somme de 2 €

Date :                                             SIGNATURE

- Membre étudiant .............. 10 €

- Adhérent ............................ 20 €

Notre adresse E-mail : accir@wanadoo.fr   /   www.accir.org
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Siège social :  Complexe Agricole du Mont-Bernard - Route de Suippes - 51000 CHALONS-EN-CHAMPAGNE

Je soussigné, NOM.................................................................................................. PRENOM ............................................................................................................
ADRESSE ................................................................................................................... Profession ..........................................................................................................
.................................................................................................................................... Tél. ......................................................................................................................
E-mail .........................................................................................................................

Les versements peuvent être effectués par virement au CCP de l'A.C.C.I.R. n° 36088 B Châlons-en-Champagne
ou par chèque bancaire adressé à : Accir - Complexe Agricole du Mont-Bernard 

Route de Suippes - 51000 CHALONS-EN-CHAMPAGNE

ASSOCIATION CHAMPENOISE DE COOPÉRATION INTER-REGIONALE

Comment connaître        
sans voir ?

Alain Herbinet,
Président

Quand en 1986, je suis allé, grâce à l’Accir, pour la première fois au
Burkina-Faso, c’est guidé par cette envie d’appréhender la réalité.
Lire, regarder la télévision, emmagasiner des images peuvent prépa-
rer les yeux à voir, mais ne sauraient les remplacer.

Comment connaître sans échanger ? Pouvoir rencontrer et dialoguer,
d’Homme à Homme, permet plus facilement la compréhension du
monde qui nous entoure. Pour cela, prendre le temps de s’arrêter et de
s’asseoir, est une priorité à toute découverte.

C’est fort de ces expériences d’échanges que l’Accir invite chacun
d’entre nous, d’entre vous à participer à ce voyage où l’Homme et son
environnement en sont le cœur.

En janvier 2007, nous vous invitons à découvrir le Burkina Faso accom-
pagné par un membre de l’Accir et un guide local. Le circuit (environ
12 jours) que nous proposons est l’occasion de découvrir ce pays, sa
culture et bien sûr de rencontrer les partenaires de l’Accir pour une
meilleure connaissance des facteurs locaux et une meilleure compré-
hension de leur réalité, leurs projets et leurs attentes. 

Avant le départ, l’Accir organise deux réunions d’information et de
préparation au voyage.

Nombre de places limité.

Si vous êtes intéressé(e), veuillez contacter
Jennifer ou Stéphane

au bureau de l’Accir (03.26.64.28.58).
La date limite des inscriptions est fixée au 20 octobre.

3e Trimestre : Septembre  2006
N° 140 - 0,50 €

Complexe Agricole du Mont-Bernard - route de Suippes - 51000 Châlons-en-Champagne - Tél./fax  03.26.64.28.58
Siège social : Complexe Agricole du Mont-Bernard, route de Suippes

51000 Châlons-en-Champagne
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Indépendance et interdépendance :
le conciliable

est-il possible ?
Vianney Danet,

membre du Bureau

Chacun sait combien est affirmée l’importance de notre indépendance alimentaire qui
s’accompagne, pour une grande part, d’une indépendance de notre production agricole.
Elle peut être incontournable pour asseoir notre croissance et notre développement.
Nous savons aussi que chez nos partenaires africains, cette volonté est constamment
présente malgré l’image d’assistanat parfois véhiculée. Il est donc logique qu’une
nation ou une société cherche à soutenir cette indépendance, lorsqu’elle en a les
moyens. En même temps, dans un espace  mondialisé, chacun va chercher à faire son
marché en bénéficiant des meilleures conditions, sans se soucier des conséquences sur
la construction de cette indépendance et de la stabilité sociale qui lui est associée.
Comment développer une équité au niveau mondial en gérant ces contradictions entre

indépendance nécessaire à la stabilité et l’interdépendance dans laquelle nous devons vivre. 

Dans le débat entre Siré Soumaré, Président de la  Chambre Régionale d’Agriculture de Kayes au Mali, et Gérard Lapie, Président de notre Chambre Régio-
nale d’Agriculture, il y avait l’expression de ce "grand écart" :
- au Mali, la recherche d’un accord ou d’une pression exercée sur l’état malien pour obtenir l’accroissement des moyens en formation, et en appui

technique aux agriculteurs ;
- et chez nous la question de savoir comment gérer l’attribution des terres entre agro-industrie (pour notre indépendance notamment

énergétique) et maîtrise agro-alimentaire. 
Nous devons aussi avoir à l’esprit l’évolution démographique : doublement de la population en Afrique sahélienne d’ici 20 à 30 ans, inéluctablement, et
développement de la population urbaine au détriment des zones rurales. Ces nouvelles situations créent une interdépendance inévitable notamment sur
le plan  alimentaire. Et en même temps  elles génèrent une opportunité pour les zones de productions, que nous souhaitons locales autant que possible.
L’Accir n’apporte pas de réponse, mais une présence, grâce à vos dons et votre 1/1000, auprès d’acteurs de
développement en zone rurale subsaharienne, pour leur permettre de maîtriser leur développement, et
d’acquérir les moyens de relever ces nouveaux défis.
Pour l’avenir de cette Afrique subsaharienne, plusieurs scénarii sont possibles. L’un d’eux met en avant la
combinaison de la logique relationnelle (à la base de la société africaine) et la logique de productivité (que
nous avons développée). L’association entre les deux pourrait être le ciment d’une nouvelle société africaine
qui ne vivrait plus en marge du monde. Et de cette logique relationnelle, nous pourrions aussi tirer parti pour
redynamiser notre développement, et notamment rural. L’Accir peut y contribuer modestement par les
échanges mis en place.
L’Accir est aussi confrontée en interne à cette dualité indépendance et interdépendance. La volonté sans
cesse affirmée d’une relation indépendante avec nos partenaires est confrontée, dans le même temps, à
l’obligation de travailler avec d’autres ONG (contraintes budgétaires et éthiques), face à l’ampleur des défis
que nos amis africains ont à surmonter.  
Ces questions, auxquelles chacun est confronté ici et là bas, ne doivent pas nous faire piétiner mais au
contraire nous encourager à poursuivre notre soutien. Confronter nos points de vue avec nos partenaires nous
aide aussi à mieux comprendre les mécanismes et l’environnement qui nous entourent ici.
Merci à tous ceux qui participent à cette dynamique pour conserver l’espoir d’un demain qui n’hésite pas à
se construire avec des interrogations et malgré les incertitudes. 
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Edito : indépendance et
interdépendance : le
conciliable est-il possible ?

Les éleveurs sahéliens
menacés

Le pétrole est-il une
chance pour l’Afrique ?
Conférence organisée par
l’Accir à  la  Foire de
Châlons.
Contacts et échanges.
Quiz…

Comment connaître sans
voir ?

Quiz
1 - En 2001, les dépenses moyennes de

santé par an et par personne en
Afrique se situaient entre (2.000 $
dans les pays développés) :
a) 13 et 21 $
b) 43 et 56 $
c) 68 et 77 $

2 - En 2005, quel pourcentage de
réserves mondiales de pétrole déte-
nait l’Afrique :
a) 3 %
b) 5 %
c) 7 %

3 - En Afrique, quel pourcentage de la
population n’a pas accès à de l’eau
salubre : 
a) 33 %
b) 42 %
c) 49 %

4 - À l’heure actuelle, chaque fois que
l’Afrique perçoit 2$ d’aide, elle
rembourse au titre de la dette :
a) 0,2 $
b) 0,6 $
c) 1 $

RRééppoonnsseess  ::  11--aa  ;;  22--cc  ;;  33--bb  ;;  44--cc

La bibliothèque
de l’Accir…

“Pour l’Afrique : contre l’indifférence
et le cynisme. Rapport de la
Commission For Africa". Collection
la documentation française (2005).

"Voyage aux pays du coton. Petit
précis de mondialisation" Erik
Orsenna. Édition Fayard (2006).

Avec des chaussures
on peut marcher sur les épines

Proverbe africain



Les éleveurs sahéliens
menacés

Jean-François Gascon,
adhérent de l’Accir et chargé de la liaison  et des opérations d’urgence à la FAO

Conférence organisée
par l’Accir à la Foire de Châlons

Anne Warnier,
administratice

Le pétrole est-il une chance
pour l’Afrique ?

Philippe Hugon,
résumé de l’article, Alternatives Economiques Septembre 2006

En dépit d’un certain pessimisme envers l’Afrique, on
constate une hausse de la croissance, supérieure à 5%
en début d’année. Ce bon résultat s’explique par :
l’expansion mondiale, l’augmentation de l’aide
publique au développement et la réduction de la dette
pour les pays pauvres très endettés.

A l’occasion de la 60ème Foire de Châlons le 30 août dernier, l’Accir a
invité Siré Soumaré (Pdt de l’Urcak, Pdt de la Chambre
d’Agriculture de Kayes et 2ème Vice Pdt de l’Assemblée Permanente
des Chambres d’Agriculture du Mali) à dialoguer avec
M. Gérard Lapie, Président de la Chambre d’Agriculture Champagne
Ardenne, sur le thème : “Les chambres d’agriculture : un outil au
service du développement agricole. L’exemple au Mali et en
Champagne Ardenne".

Mais le principal facteur de cette
croissance est la forte tension sur les
prix des matières premières, liée
notamment à la demande chinoise. Le
continent africain devient une réserve
stratégique de matières premières
minérales et d’hydrocarbures. On
estime ainsi que d’ici dix ans le quart
de l’approvisionnement pétrolier des
Etats-Unis devrait provenir d’Afrique.
Les puissances émergentes (Inde, Bré-
sil, Chine…) jouent un rôle croissant
sur le continent. Cette diversification

de partenaires permet à l’Afrique de
bénéficier d’apports en capitaux, en
technologies et d’une hausse signifi-
cative des investissements directs
étrangers liée aux investissements
pétroliers favorisant ainsi les négo-
ciations avec le Fonds Monétaire
International, la Banque Mondiale,
l’Union Européenne et les Etats-Unis.
Mais l’Afrique demeure un réservoir
de matières premières et un déversoir
de produits manufacturés. L’essor des
nouvelles coopérations, notamment

avec la Chine peu regardante du non
respect des droits de l’homme ou du
respect des règles financières, permet
à certains pays africains de contour-
ner les sanctions internationales. La
Chine est ainsi devenue le premier
investisseur étranger au Soudan.
Pour autant cette croissance n’est pas
synonyme de développement durable.
Il subsiste un contraste entre les pays
pétroliers et miniers et les pays agri-
coles victimes de la faiblesse des
cours des produits agricoles exportés.
Les produits pétroliers attisent la
corruption, les inégalités, voire les
conflits.
L’Afrique a besoin de mettre en place
des mécanismes de gestion transpa-
rente de la manne pétrolière et de
passer d’une économie de rente à une
économie d’accumulation et de
progrès de productivité.

Contacts
et échanges

Du 26 août
au 4 septembre
Siré Soumaré, Président de l’Union Régionale
des Coopératives Agricoles de la Région de
Kayes (Urcak), a séjourné en Champagne
dans le cadre du partenariat Accir Urcak. Ce
séjour a permis de faire le bilan des activités
menées par l’Urcak, une rencontre avec les
adhérents de l’Accir a été organisée à Vraux
(51). 

Du 26 août
au 4 septembre
L’Accir était présente à la Foire de Châlons. A
cette occasion et en collaboration avec les
associations Max Havelaar et Artisans du
Monde, nous avons organisé le 30 août une
journée sur le thème de la Solidarité
Internationale. En clôture de cette journée,
l’Accir organisait une conférence sur le
thème "Les chambres d’Agriculture : un outil
au service du développement agricole.
L’exemple au Mali et en Champagne". Les
intervenants étaient Messieurs Gérard Lapie,
Président de la Chambre Régionale et Siré
Soumaré, Président de la Chambre de la
Région de Kayes au Mali. 80 personnes
étaient présentes.

Dates
à retenir

Du 20 au 27 octobre
Quatre membres du Sexagon (Syndicat des
exploitants agricoles de l’Office du Niger au
Mali), projet soutenu par l’Accir séjourneront
en Champagne-Ardenne afin de rencontrer
des organisations paysannes de la région.

Le 3 novembre
L’association Épernay Jumelage propose une
soirée africaine au Palais des Fêtes
d’Épernay (51) à partir de 19h00. Cette
soirée se déroulera en deux parties : d’une
part un spectacle africain puis un concert de
musique africaine. Vous pourrez partager un
repas africain. A cette occasion, l’Accir
tiendra un stand. Pour toute information
vous pouvez contacter le bureau de l’Accir.

Le 22 novembre
Le groupe châlonnais d’Amnesty International
présentera le film sénégalais "Moolaade" à
20h00 au cinéma Bernard Blier à Chalons
(51). Ce film retrace l’histoire de quatre
fillettes burkinabés qui pour échapper au rite
de l’excision vont demander la protection
d’une jeune femme. Ce film a obtenu le Prix
"Un certain regard" lors du Festival de Cannes
2004.

Siré Soumaré

Pour nourrir et abreuver les troupeaux,
les éleveurs nomades, semi-nomades
ou sédentaires ne peuvent compter
que sur les ressources naturelles exis-
tantes : pâturages herbacés ou arbus-
tifs, nappes d’eau de surface ou sou-
terraine et sels minéraux des "cures
salées". Depuis toujours, ces ressources
sont exploitées en commun selon des
traditions ancestrales qui en règlent
l’accès. La propriété foncière privée
n’existe pas mais des droits coutumiers
complexes gèrent l’exploitation de
l’espace.
Tant que les ressources étaient abon-
dantes et la densité de population
faible, ce type de gestion de l’espace a
pu fonctionner et permettre aux Sahé-
liens de vivre des revenus de leurs éle-
vages. Malheureusement, ce moyen
d’existence est maintenant menacé
mettant gravement en péril la survie
même de ces populations.
La menace la plus visible est la dégra-
dation de l’environnement. Les coupes
intensives de bois de feu, le surpâtu-
rage, la mise en culture de zones fra-
giles, l’érosion des sols et les feux de
brousse provoquent la destruction
accélérée du couvert végétal et rédui-
sent drastiquement les ressources
fourragères. De nombreuses mares
s’assèchent dès la fin de la saison des
pluies et, dans les puits, la descente
progressive des nappes est constatée
dans la plupart des zones.
La deuxième menace concerne l’accès
aux ressources naturelles encore exis-
tantes. Durant la saison sèche, la trans-
humance des troupeaux vers le sud à la
recherche de points d’eau et de pâtu-

rages permettait, et permet encore
pour beaucoup, de gérer au mieux les
ressources disponibles. Ces déplace-
ments deviennent cependant de plus
en plus difficiles à cause de l’extension
des surfaces cultivées sur des zones de
pâture, aux abords des points d’eau et
sur les couloirs de transhumance, à
cause des conflits armés dans les pays
côtiers, comme la Côte d’Ivoire et à
cause surtout des politiques nationales
généralement défavorables à l’élevage
extensif et au nomadisme mais favori-
sant au contraire l’élevage en stabula-
tion auprès des populations séden-
taires rurales comme urbaines. 
La troisième menace importante se
rattache à la commercialisation des
produits d’élevage. Traditionnellement,
les animaux étaient convoyés vers les
pays du sud, particulièrement vers la
Côte d’Ivoire, pour y être vendus. Le
conflit actuel dans ce pays a sérieuse-
ment perturbé la filière qui doit trouver
d’autres voies et d’autres marchés. Pour
le lait, la concurrence des produits lai-
tiers subventionnés (la poudre de lait
surtout) en provenance de l’Europe
décourage tout effort de conservation,
de transformation et de commerciali-
sation du lait local.
Le résultat de cette situation est la
paupérisation et la plus grande vulné-
rabilité des éleveurs sahéliens. La
moindre perturbation climatique ou le
moindre incident de santé dans la
famille se transforme alors en catas-
trophe exposant les familles les plus
pauvres à la famine. Beaucoup d’éle-
veurs, autrefois propriétaires de leurs
animaux, en sont devenus les simples

gardiens au profit de commerçants ou
de fonctionnaires plus nantis. 
Rien cependant n’est inéluctable et ces
graves menaces qui pèsent sur les éle-
veurs sahéliens doivent nous inciter à
mieux encore approfondir notre
connaissance sur cette zone et à inten-
sifier notre partenariat en faveur des
sahéliens les plus démunis.

L’Accir connaît bien ce Sahel ouest africain pour y
avoir bâti de longue date, avec des organisations
d’éleveurs, notamment dans l’Oudalan Burkinabé,
des partenariats de développement riches en
relations humaines. Cette région compte parmi les
plus déshéritées au monde, l’agriculture y est
marginale et l’élevage des zébus à bosse, des
moutons et des chèvres constitue le principal
moyen d’existence des populations rurales. 
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Du côté
des missions…
DDuu  1166  aauu  2233  sseepptteemmbbrree  ddeeuuxx
mmeemmbbrreess  ddee  ll’’AAcccciirr,,  JJeeaann--LLoouuiiss
GGaarrnnootteell  eett  AAllaaiinn  FFoonnttaannaa
aaccccoommppaaggnnééss  ppaarr  SSttéépphhaannee
MMoonnggèèss  sseerroonntt  eenn  mmiissssiioonn  àà
KKaayyaa  ((BBuurrkkiinnaa  FFaassoo))  ppoouurr  llee
pprroojjeett  nniiéébbéé..  LLeess  oobbjjeeccttiiffss  ddee
cceettttee  mmiissssiioonn  ssoonntt  lleess  ssuuiivvaannttss  ::
� FFaaiirree  llee  ppooiinntt  ssuurr  llaa

ccaammppaaggnnee  aaggrriiccoollee  aaccttuueellllee  eett
llaa  ccuullttuurree  dduu  nniiéébbéé..

� RReennccoonnttrreerr  ddeess  ggrroouuppeemmeennttss
vviillllaaggeeooiiss  eett  vviissiitteerr  ddeess
ppaarrcceelllleess  ddee  ddéémmoonnssttrraattiioonn  eett
ddee  pprroodduuccttiioonn  ddee  sseemmeenncceess..

� FFaaiirree  uunn  pprreemmiieerr  bbiillaann  aavveecc
ll’’UUnniioonn  ddeess  aaccttiioonnss  eennggaaggééeess
eenn  22000066  ttaanntt  ddaannss  llee
ddoommaaiinnee  tteecchhnniiqquuee  qquuee  ddaannss
llee  ddoommaaiinnee  oorrggaanniissaattiioonn  eett
ggeessttiioonn  ddee  ll’’UUnniioonn..

� RReennccoonnttrreerr  lleess  aauuttrreess
ppaarrtteennaaiirreess  dduu  pprroojjeett..

NNoouuss  vvoouuss  pprréésseenntteerroonnss  ddaannss  llee
pprroocchhaaiinn  nnuumméérroo  uunn  ccoommppttee
rreenndduu  ddee  cceettttee  mmiissssiioonn..

En 1976, après 5 ans passés en France avec le
statut de travailleur immigré, Siré Soumaré forme
le projet de repartir au Mali travailler la terre
avec 14 autres jeunes Africains, accompagnés en
cela par l’Accir. Ils fondent alors une coopérative
agricole dans le village de  Somankidi Coura dans
la région de Kayes, la Cams (Coopérative Agricole
Multifonctionnelle de Somankidi).
En 1983, à l’initiative de la Cams, l’Urcak (Union
Régionale des Coopératives Agricoles de la région
de Kayes)  est créée. L’union, que l’Accir soutient,
comprend aujourd’hui 16 coopératives de pro-
duction et 45 groupements féminins.
Avec 68% de la population rurale, l’agriculture
est essentielle pour le développement du Mali. En

1991, la Chambre d’Agriculture voit le jour et en
1993 est mis en place le réseau des Chambres. Il
a pour vocation d’être à l’écoute du monde rural
et d’en être le porte-parole auprès des pouvoirs
publics afin de définir des politiques et des
programmes de développement rural adaptés. Il
apporte aussi aux agriculteurs et à leurs organi-
sations professionnelles les appuis et les
capacités nécessaires pour assurer leur propre
développement. Mais il est aussi un réel pouvoir
économique et favorise une insertion progressive
du secteur agricole dans l’économie du Mali.
L’eau est essentielle pour le développement de
l’agriculture. Seulement  3 % de l’eau est maîtri-
sée en Afrique. Si l’eau était maîtrisée, le Mali

serait autosuffisant sur le plan alimentaire. Les
Chambres sont au cœur du développement de la
production agricole et donc au cœur des pro-
blèmes de gestion de l’eau.
En quoi l’évolution de notre agriculture peut-elle
influer sur nos relations avec les Africains ? Au
cours de la conférence, Monsieur Gérard Lapie a
évoqué les nouveaux débouchés développés dans
notre région autres qu’alimentaires. L’agro-indus-
trie va représenter de plus en plus d’hectares. Ce
qui était consacré à l’export va être transformé
sur place.
Quid de la fonction alimentaire ? La terre pourra-
t-elle produire pour tous les habitants ?
Chez nous va-t-on pouvoir produire et répondre
aux questions d’environnement ?
Aura-t-on le temps, la capacité d’assumer
ensemble le développement des agricultures dans
tous les pays du monde ?
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